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sciences telles que la géographie, l’anthropologie, l’ethnologie 
et la botanique, sans parler des dizaines de mille infidèles 
qu’ils ont amenés à la lumière de l’Evangile et à la civilisation.

Enfin, nous serons donc délivrés de l’odieuse servitude que 
veulent faire peser sur la presse mondiale les agences maçon­
niques d’Europe ! Déjà, on est à organiser une succursale de 
l’Agence Indépendante de Télégraphie Internationale aux
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Etats-Unis.
Nous souhaitons vivement qu’il s’en établisse une semblable 

le plus tôt possible au Canada.
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RETRAITES FERMEES
VILLA LA BROQUBRIE, BOUCHERVILLE
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I. Chaque retraite s’ouvre à 9 heures du soir. Elle dure 
trois jours pleins. Elle se termine assez tôt le quatrième jour 
pour permettre aux retraitants d’être de retour à Montréal, à 
8 heures du matin.
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II. Il est important que tous arrivent pour le premier exer­
cice. Le vapeur Boucherville quitte Montréal, au quai de la 
traverse de Longueuil, coin des rues Poupart et Notre-Dame, 
à 5.15 heures et 7.30 heures du soir.

III. Aucune rétribution n’est éxigée pour les frais de séjour. 
Ceux cependant qui peuvent le faire facilement sont priés de 
laisser une aumône.

IV. Tous ceux qui désirent prendre part à l’une de ces 
retraites doivent envoyer leur nom et leur adresse, quelques

| jours avant la date fixée.

V. On est prié de s’adresser pour toute demande de rensei-


